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EXPOSÉ SOMMAIRE 


TITRES ET TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

M. Camille LEBLANC 


Admis au concours à l’École vétérinaire d’Alfort, en 1844. 

A obtenu, en 1845, le deuxième accessit de la première année d'études. 


Diplôme de vétérinaire, en 1848. 

Nommé, en 1849, vétérinaire adjoint de la Préfecture de police. 


Élu, en 1849, membre titulaire de la Société de biologie. 


Élu, en 1856, membre titulaire de la Société centrale de médecine vétérinaire. 

11 a exercé, depuis 1848, la médecine vétérinaire à Paris; il a été attaché à 
diverses administrations d’omnibus, à la Compagnie des voitures de Paris, au Jar¬ 
din zoologique d’acclimatation et au Muséum d’histoire naturelle, comme vétéri¬ 
naire et comme conseil au point de vue de l’hygiène des animaux. 

Il a été chargé, comme vétérinaire de la Préfecture, d’appliquer, dans le dépar- 





i fait divers 


tement de la Seine, les règlements d'hygiène et de police sanitaire, et a 
rapports sur ces deux parties de la science vétérinaire. 

De 1857 à 1861, collaborateur du Recueil de médecine vétérinaire. 

De 1861 à 1866, rédacteur-adjoint du journal la Clinique vétérinaire. 

Nommé, en 1866, secrétaire annuel de la Société centrale de médecine vétéri¬ 
naire; réélu en 1867, 1868, 1869, 1871, 1872, 1873, 1874, 1875 et 1876. Vice- 
président, en 1877 ; président en 1878. 

Élu, en 1869, membre titulaire de la Société de thérapeutique. 


Nommé, en 1870, membre de la Commission des épizooties. 

Décoré le 9 août 1870. 

Nommé, en 1871, membre de la Commission du typhus. 

Nommé, en 1871, membre de la Commission des valeurs au ministère de 
l’agriculture. 


Nommé, en 1871, vétérinaire, de. la Préfecture de police. 


En 1872, envoyé en mission par le Ministre de l’agriculture et du commerce 
dans lés départements du Nord, de la Somme et de l’Oise, pour combattre le 
typhus. 


En 1875, nommé par M. le Préfet de police membre delà Commissl 
d’organiser le service sanitaire vétérinaire du département de la Seine. 



PUBLICATIONS ET RAPPORTS 


Examen anatomique de l'affection connue sous le nom d’eaux-aux-jambes. 
(Comptes-rendus de la Société de biologie, 1849, p. 69.) 

Note sur l'acare des follicules. (Mémoires de la Société de biologie, 1849, 
p. 91.) 

Note sur me tumeur cancéreuse du chien. (Mémoires de la Société de biologie, 
1849, p. 165,). . 

Fracture du scapulum chez le cheval, avec fausse articulation. (Mémoires de la 
Société de biologie, 1840, p. 175.) 

La fracture du scapulum chez le cheval est un cas très-rare dans la science 
vétérinaire ; il en est de même de la fausse articulation établie entre la face interne 
de cet os et la tête de l’humérus. 

Kyste osseux du maxillaire inférieur chez le cheval. (Mémoires de la Société de 
biologie, 1850, p. 35.) 

Mémoire sur l’action physiologique de la vératrine (en collaboration avec 
M. Faivre), présenté à l'Académie des sciences dans la séance du 18 décembre 1854; 
publié dans les Mémoires de la Société de biologie, 1854. 

Ce travail est le résultat d’expériences nombreuses faites sur le cheval et le 
chien. Il prouve que la vératrine exerce trois actions distinctes sur l’organisme 

1” Une action bien marquée sur le tube digestif ; 

2° Une action sur les organes de la circulation et de la respiration; 

3* Une action sur le système nerveux et les muscles de la vie animale. 

A la première période, cet agent médicamenteux porte son action sur le tube 




Fracture du coxal che% une jument; séparation de la cavité cotyloïde en trois 
fragments. (Recueil de médecine vétérinaire, 1858, p. 235.) 





Remarques sur la congestion et l'apoplexie du foie chez le cheval. (Recueil, de 
médecine vétérinaire, 1859,; p, 733 ; idem, 1860, p. 101.) 

Ce Mémoire renferme vingt-huit observations de congestion ou d’apoplexie dü 
foie dont huit ont été recueillies par l’auteur ; il traite d’un point de pathologie peu 
connu en médecine vétérinaire et prouve ; 

1" Que les affections du foie chez le cheval, et notamment, la congestion, 
l'apoplexiu et la rupture du foie, sont moins rares que le nombre des observations 
publiées porterait à le penser ; 

2“ Qu’il existe différentes complications dont les symptômes plus conhus que 
ceux de la maladie du foie peuvent obscurcir et dissimuler lés signes propres à 

3° Que les causes prédisposantes de la congestion hépatique sont la pléthore, 
l’obésité et le défaut d’exercice ; 

4» Que les symptômes communs à ces deux formes peuvent être distingués de 
ceux qui sont particuliers aux congestions pulmonaires, intestinales ou à une apo¬ 
plexie de la rate; 

5* Qu’il y a deux espèces de congestions, une congestion violente et une con¬ 
gestion lente. 

6'’ Que la guérison peut être obtenue par un traitement énergique, mais que 
le régime est très-important à faire observer; que les soins à donner pendant la 
convalescence sont minutieux et que les rechutes sont mortelles alors qu’on 
néglige ces soins et qu’on met trop tôt les animaux au travail. 

Note sur l'inoculation de. la pèripneumoiie exsudative des Mes,bovines, lue à la 
Société centrale de médecine vétérinaire. (Recueil de médecine vétérinaire, 1862, 
p. 83-94.) 

Dans ce travail, on insiste sur la variabilité des résultats produits par l’intro¬ 
duction dans l’économie du liquide extrait des poumons malades, et sur la diffé¬ 
rence des résultats obtenus par les divers expérimentateurs. 

Il est prouvé que l’on ne peut parvenir, en inoculant ce soi-disant virus, à 
produire aucun des symptômes de la maladie inoculée; et l’on établit la différence 
capitale qui existe entre ces inoculations et celles qu’on pratique dans d'autres cas 
soit la clavelée, la variole, la vaccine, le charbon, la morve, la rage, etc.). 

Après avoir fait remarquer les dangers que présente le nouveau procédé, le 




Mémoire appuie sur ce point que les expériences faites par des Commissions 
savantes n’ont donné que des résultats douteux, bien étonnants en présence des 
succès merveilleux obtenus par les partisans de l’inoculation préventive. 


Note sur l’emploi de l’onguent œgyptiac dam le cas de plaies des articulations et 
des gaines synoviales tendineuses. (Clinique vétérinaire de 1862, p. 334.) 

Mémoire contenant cinq observations d’ouvertures articulaires ou de plaies 
pénétrantes des gaines tendineuses ; sur ces cinq cas on compte deux insuccès, 
tous deux dans le cas de plaie articulaire ; et trois succès, l’un relatif à un fait 
d’ouverture articulaire, les deux autres dans le cas d’ouverture des gaines syno¬ 
viales. 

Le travail conclut que l’emploi de l’onguent ægyptiac donne des résultats très- 
favorables lorsqu’il s’agit de plaies des gaines tendineuses, mais qu’on a exagéré 
sa vertu lorsqu’on doit traiter des ouvertures articulaires. 


Maladie des chiens. (Article publié dans le Dictionnaire de médecine vétérinaire 

de MM. Bouley et Reynal, 1.111, p. 612-631.) 

Jusqu'è présent on avait désigné sous le nom de maladie les affections diverses 
qu’on observe chez le chien depuis sa naissance jusqu’après la deuxième dentition. 

Cette opinion fausse, et suite d’un défaut d’observation, est combattue dans 
l’article. On prouve que les maladies de l’enfance chez le chien ont beaucoup d'ana¬ 
logie avec celles de l'enfant, et qu’on doit les classer dans l’ordre suivant : 

A. Catarrhe bronchique, débutant par le catarrhe nasal, se terminant par la 
bronchite capillaire ou la pneumonie lobulaire, compliquée souvent de con¬ 
jonctive et de kératite. 

b. Catarrhe intestinal, compliqué fréquemment de stomatite aphtheuse, se 
terminant ordinairement par la dyssenterie, rarement par l 'ictère. 

I Congestion des méninges. 

Paralysie postérieure. 

n. Maladie éruptive {pemphygus ou ruppia). 

Ce travail est le fruit de recherches nombreuses, faites pendant douze ans, et 















Rapport sur un travail de M. Mottet, intitulé : « Inflammation diffuse des régions 
du métatarse chez le cheval. » (Recueil, 1862, p. 398.) 

Ce travail tend à établir que la maladie désignée sous le nom à.’Inflammation 
diffuse des régions du jarret et du métatarse chez le cheval est une phlébite de la 
saphène, compliquée d’angioleucite de la face interne de la cuisse- 

Des tumeurs épithéliales chez les animaux domestiques et en particulier du cancroide 
des lèvres chez le cheval et le chat. (Mémoire lu à l’Académie de médecine dans sa 
séance du 3 mai 1863.) 

Après avoir établi qu’il existe chez les animaux des tumeurs épithéliales qui 
ont leur lieu d’élection aux lèvres, à la langue, au pénis, au fourreau et h la vulve, 
le Mémoire donne les caractères propres à ce genre de tumeurs, tels que leur mode 
de propagation et leur composition vue au microscope. 

Il renferme une monographie détaillée du cancroide des lèvres chez le chat et 
chez le cheval, comprenant les symptômes, la marche et les terminaisons de cette 
affection ; il prouve que ces tumeurs sont bien de nature épithéliale, et renferme 
des gravures représentant leur apparence d’après l’examen microscopique. 

11 se termine par l’indication d’un traitement nouveau par le chlorate de 
potasse, et cite à l’appui quatre faits de guérison de cancroide des lèvres chez le 
cheval et chez le chat. 


Examen de nouvelles doctrines sur la rage. (Clinique vétérinaire, 1864, 
p. 69-76.) 

Réponse à M. Decroix sur le même sujet. (Clinique vétérinaire, 1864, 
p. 159-163.) 

Ces deux articles ont pour but de combattre des opinions nouvellement émises 
sur la rage, et notamment : 1* l’existence d’une rage calme, dont les symptômes 
sont a peu près nuis et dont la durée serait plus courte que «elle de la rage 
furieuse ; 2" la croyance qu’un chien non enragé, sous le coup d’un accès de fureur, 
puisse communiquer la rage à un animal de son espèce ou à l’homme; 3» le peu 
d’influence que peut avoir sur le développement de la rage la privation des plaisirs 
vénériens et la séquestration. 


Quelques mots sur ce qu'on appelle encore la fièvre typhoïde du cheval. (Clinique 
vétérinaire, 1864, p. 163-177, 256-264, 300-311, 502-511 et 545-552.) 






tions du cheval che? lesquelles il y a vraiment altération du sang; il insiste sur la 
rareté de ces dernières et sur, leur ressemblance avec les. affections de nature 
charbonneuse. Les analyses du sang, qui ont été faites par l’auteur, prouvent la 
vérité des opinions qu’il a défendues depuis plusieurs années. 

Note sur une maladie du cœur chez le chien, lue à la Société centrale de méde¬ 
cine vétérinaire dans sa séance du 12 mai 1864. 

Description d’une endocardite avec insuffisance valvulaire des deux côtés; épan¬ 
chement séro-purulent contenu dans les cavités pleurale et péricardiaque, ramol¬ 
lissement des ganglions pectoraux et bronchiques, épaississement des valvules 
tricuspide, mitrale et sygmoïde gauche. 
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talion du gros intestin ches le cheval. » (Bulletin de la Société centrale, 1870, 
p. 71.) •. 

Mémoire sur deux luxations incomplètes des vertèbres cervicales chez le cheval, lu 
dans la séance du 11 avril 1872 de la Société centrale de médecine vétérinaire. 

Note sur une affection eczémateuse de la peau chez le cheval. (Séance du 25 avril 
1872 de la Société centrale de médecine vétérinaire.) 

Sarcâme généralisé chez le chien. (Bulletin de la Société centrale de médecine 
vétérinaire, 3* série, t.VI, p. 192.) 

Compte-rendu du concours de 1870. (Bulletin de la Société centrale de méde¬ 
cine vétérinaire, 3* série, t. VI, p. 392.) 

Documents pour servir à l'histoire de la rage. (Recueil de médecine vétérinaire, 
5* série, t. X, p. 745-844-912. 

Communication sur les vers vésiculaires du chien. (Leblanc et Mégnin.) (Bulletin 
de la Société centrale de médecine vétérinaire, 3' série, t. VII, p. 26.) 

Fracture du coxal chez une jument. (Bulletin de la Société centrale de médecine 
vétérinaire, 3’ série, t. VII, p. 63.) 

Rapport sur les caractères que peut présenter le sang dans l’asphyxie. (Bonnard.) 
(Bulletin de la Société centrale de médecine vétérinaire, 3* série, t. VII, p. 267.) 

Rapport sur diverses observations de fractures chez les solipèdes et chez la vache. 
(Thierri.) (Bulletin de la Société centrale de médecine vétérinaire, 3* série, t. VII, 
p. 283.) 

Expériences faites pour contrôler l'emploi de la nicotine comme contre-poison des 
sels de strychnine. (Recueil de médecine vétérinaire, 5* série, t. X, p. 16.) 

De la spontanéité de la rage. (Bulletin de la Société centrale de médecine vété¬ 
rinaire, 3* série, t. VIII, p. 102.) 





Rapport sur le concours de pathologie. (Bulletin de la Société centrale de méde¬ 
cine vétérinaire, 3" série, t. IX, p. 121.) 

Communication sur le passage d'un gros silex à travers le tube digestif d'un chien. 
(Bulletin de la Société centrale de médecine vétérinaire, 3" série, t, IX, p. 154.) 

Affection psorique observée chez une girafe. (Bulletin de la Société, centrale de 
médecine vétérinaire, 3° série, t.IX, p. 191.) 

Compte rendu du concours de 1874. (Bulletin de la Société centrale de méde¬ 
cine vétérinaire, 3* série, t. IX, p. 317.) 

Observations sur la spontanéité de la fièvre aphtheuse et de la morve. (Bulletin de la 
Société centrale de médecine vétérinaire, 3' série, t. X, p. 20-70-120-271.) 

Rapport sur un cas de jabot chez le cheval. (Bulletin de la Société centrale de 
médecine vétérinaire, 3* série, t. X, p. 279.) 

Lettre sur la rage. (Recueil de médecine vétérinaire, 3* série, t. III, p. 193.) 

De la déclaration obligatoire pour le vétérinaire. (Archives vétérinaires, t. I, 
p. 250.) 


Note sur le développement spontané de la morve. (Archives vétérinaires, t. I, 


Examen du projet de code rural au point de vue des maladies contagieuses des 
animaux. (Archives vétérinaires, t. II, p. 212. 


De l’organisation du service vétérinaire en général et dans les grandes villes. 
(Archives vétérinaires, t. II, p. 286 et 411.) 


Note sur une tumeur hgpostrophique de la peau chez le chien. (Bulletin de la 
Société centrale de médecine vétérinaire, 4' série, 1.1, p. 116.) 



Note sur un cas d’hématocèle d’origi. 


Société centrale de médecine vétérinaire, 4* série, t. I, p. 223.) 

Sur la cautérisation en pointes fines et pénétrantes. (Bulletin de la Société ce» 
traie de médecine vétérinaire, 4' série, 1.1, p. 234.) 


e du vivant de l’animal. 


Un dernier mot sur la cautérisation en aiguilles. (Archives vétérinaires, t. III. 
p. 103.) 

Statistique des affections contagieuses observées dans le département de la Seine 
pendant les années 1876 et 1877. (Rapport au Préfet de police, mars 1878.) 


ANALYSES CRITIQUES 


JOURNAUX FRANÇAIS 


Revue vétérinaire des aimées 1856 et 1857, publiée dans les Archives générales 
de médecine, cahier de novembre 1857. 
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JOURNAUX ÉTRANGERS 


The Veterimrian or Monthly Journal of veterinary science; 2 e semestre 1854; 
analyse publiée dans le Recueil de médecine vétérinaire, année 1855, p. 708. 

The Veterimrian, 1855. (Recueil, 1857, p. 45 et 356.) 

The Veterimrian, 1“ semestre 1856. (Recueil, 1857, p. 603.) 

Sur l'emploi des matières virulentes de la morve et du farcin contre les affections 
de poitrine et d'autres maladies, par James Wilkinson. (Recueil, 1857, p. 648.) 

The Veterimrian, 2' semestre 1856. (Recueil, 1858, p. 262.) 

The Veterimrian, 1" semestre 1858. (Recueil, 1858, p. 687.) 

The Veterimrian, 2' semestre 1857. (Recueil, 1859, p. 278.) 

Edinburg veterinary Review, 1858. 

Étude des épidémies au point de vue de la pathologie comparée, par le docteur 
Richardson. (Recueil, 1860, p. 628.) 

The Veterimrian, année 1858. (Recueil, 1861, p. 52 et 1031.) 

The Veterimrian, année 1859. (Recueil, 1862, p. 570.) 

Edinburg veterinary Review, 1862. 

Épidémie de la clavelée en Angleterre. (Clinique vétérinaire, 1862, p. 597 .) 


Edinburg veterinary Review, année 1860. (Recueil, 1863, p. 643-651.) 
me sur le typhus en Angleterre; extraite du Veterimrian, 1865. (Journal de 
Lyon, 1865, p. 553.) 




